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Lætitia  Hanser,  de  Meyenheim,
nourrit une passion pour les che-
vaux  depuis  son  plus  jeune  âge.
Cavalière  émérite,  souvent  très
bien  classée  lors  des  compéti-
tions,  elle  est  également  très
sensible au bien-être de son che-
val  « Tornado  Frivole »,  qu’elle
retrouve  en  fin  de  semaine  en
Moselle.  Depuis  quelques  an-
nées, la jeune femme s’est lancée
dans la pratique de soins énergé-
tiques  basés  sur  le  rééquilibrage
et  le  déblocage  des  énergies,
tant  sur  le  plan  physique  que
mental du cheval.

Lætitia  Hanser  est  issue  d’une
famille  sportive,  son  père  Pierre
et  son  jeune  frère  Geoffrey  sont
footballeurs, sa mère Sylvie aime
le football et l’équitation. Lætitia
monte  depuis  l’âge  de  5  ans,
lorsque ses parents l’ont installée
sur  un  poney  au  parc  de  Blo-
delsheim. « Ce  jour-là,  j’ai décla-
ré : je veux être cavalière. À l’âge
de  8  ans,  j’ai  participé  à  ma
première  compétition  sur  Alf,  un
poney  prêté  par  le  centre  éques-
tre de Rouffach. Plus rien ne m’a
arrêté,  pas  même  une  chute  en
2014, où j’ai atterri à l’hôpital de
Hautepierre. Après mes études et
l’obtention d’un BTS à l’âge de 22
ans,  j’ai  acheté  mon  premier
cheval,  Quelle  Dame  de  Lusse.
Aux  écuries  des  Laurentides,  j’ai
monté la première fois un cheval
de  haut  niveau,  qui  a  été  vendu
par  la  suite  à  un  cavalier  de
l’équipe de France », raconte Læ-
titia.

Le cheval retrouve 
plus de plaisir à 
travailler

Elle est actuellement une compé-
titrice de haut niveau avec Torna-
do  Frivole,  du  haras  de  Sylvie
Lucas  Baldeck  et  Bertrand  Bal-
deck en Normandie. L’époux, tra-
vaille  en  partenariat  avec  les
écuries  dans  le  commerce  de

chevaux de sport de haut niveau.
C’est  auprès  de  son  épouse  Syl-
vie,  ostéopathe  équine  et  géran-
te  de  l’élevage  de  Frivole  et  du
centre  de  thalassothérapie  équi-
ne Hippomer service, que Lætitia
a appris,  en  l’aidant,  la pratique
de soins énergétiques.

« Sylvie  était  ostéopathe  de
l’équipe  de  France  dans  les  an-
nées  90,  et  actuellement  elle
s’occupe de la préparation physi-
que de chevaux de sport. J’ai fait
la  connaissance  du  couple  Bal-
deck aux écuries des Laurentides
en  Moselle,  près  de  Sarreguemi-

nes, une structure équestre haut
de gamme, de calibre  internatio-
nal,  où  je  monte  depuis  bientôt
cinq ans. Pour moi,  c’est un vrai
plaisir  de  pratiquer  cette  métho-
de  qui  consiste  en  un  simple
toucher,  un  massage  à  deux
doigts  ou  une  imposition  des
mains  sur  les  points  sensibles  et
chauds du cheval, là où il a mal.
La méthode améliore l’état géné-
ral physique et psychologique du
cheval, qui retrouve plus de plai-
sir  à  travailler,  un  meilleur  men-
tal et de  la tonicité. Le problème
ne vient pas toujours du cheval, il
peut  aussi  venir  du  cavalier  qui

lui  fait  ressentir  ses  émotions
négatives.  Mes  soins  ne  rempla-
cent pas le travail d’un vétérinai-
re. Pour beaucoup, cette pratique
de  soins  peut  paraître  loufoque,
mais  les  résultats  sont  pro-
bants », constate la cavalière.

Plusieurs  cavaliers  lui  font  con-
fiance et  leurs avis sont un gage
de  réussite  qui  incite  Lætitia  à
continuer  à  pratiquer  des  soins
énergétiques  sur  les  chevaux,
tout  en  reprenant  sa  saison  de
concours  de  saut  d’obstacles  qui
vient de démarrer.

Lætitia  Hanser  monte  en  ama-
teur  élite,  et  participe  à  une
trentaine de compétitions par an,
lorsqu’elle  peut  se  libérer.  Elle
est  au  taquet,  car  après  la  caté-
gorie élite,  c’est  le professionna-
lisme.  « L’équitation  n’est  pas
mon  métier,  mais  ma  passion »,
assure  la  cavalière.  Sa  famille
suit  ses  performances  et  la  sou-
tient.

Veiller au bien-être
des chevaux

La  saison  se  déroule  de  mars  à
octobre à l’extérieur et de temps
en  temps  à  l’intérieur  en  manè-
ge.  Les  prochaines  compétitions
des  écuries  des  Laurentides  se
dérouleront en Alsace, en  Lorrai-
ne,  en  Normandie  et  aux  Pays-
Bas,   ce   qu i   impl ique   des
entraînements durant  les  fins de
semaines  et  pendant  les  vacan-
ces où elle retrouve son cheval en
Moselle. « J’ai eu de bons classe-
ments,  plusieurs  fois  dans  les
trois  premiers  la  saison  passée,
mais  j’apprends encore à connaî-
tre  le  cheval  pour  former  un
couple. Un cavalier professionnel
de haut niveau de l’écurie monte
Tornado  Frivole  tous  les  deux
jours  pour  le  faire  progresser,  et
pour  qu’il  soit  prêt  quand  je  le
retrouve  le  week-end »,  explique
avec  enthousiasme  Lætitia  Han-
ser,  « la  cavalière  amateur  qui
veille au bien-être des chevaux ».
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Lætitia Hanser, une cavalière 
pleine d’énergie

Lætitia  Hanser,  de  Meyenheim,  est  une  passionnée  d’équitation  depuis  son  plus  jeune  âge.  Elle  fait  de  la
compétition équestre avec son cheval, Tornado Frivole, et est une adepte des soins énergétiques.

Lætitia Hanser monte depuis un quart de siècle et pratique des soins énergéti-
ques aux chevaux depuis quelques années.  DR

Une soirée « Drôles de paroissiens »
Le conseil de Fabrique de l’église de Blodelsheim a organisé 
samedi dernier une soirée « Drôles de paroissiens ». Cette mani-
festation s’est déroulée à l’étang des saules et a réuni près de 
160 participants. Michel Seiler, représentant du conseil de Fabri-
que, a salué la présence dans la salle du curé doyen Armand 
Martz et du maire de la commune François Beringer. Deux événe-
ments étaient au programme de la soirée. Le premier inaugurait 
un changement de style cette année avec la présence du trouba-
dour Patrick Breitel, alias Albert de la vallée de Munster, pour un 
spectacle de plus de deux heures. L’autre point fort a été la pré-
sentation de la cuvée spéciale Saint-Blaise du conseil de fabrique, 
une bouteille de vin d’Alsace vendue au profit de la rénovation 
de l’église et portant sur son étiquette la représentation du 
saint. Pour la partie restauration, les organisateurs ont proposé 
un apéritif offert, du pâté en croûte chaud, de la salade, un des-
sert et des gâteaux maison. Un repas qui a été apprécié. Concer-
nant le divertissement, Albert de la vallée de Munster a proposé 
un tour de chants varié, en français et dialecte, qui a ravi  l’audi-
toire.
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Le gala de Volksmusik
des footballeurs
Le gala de Volksmusik organisé par
le  football-club  de  Fessenheim  se
déroulera dimanche 25 mars dans
la  salle  des  fêtes.  Pour  cette  8e

édition, le comité, sous la houlette
du président Laurent Schwein, va
mettre  tout  en  œuvre  afin  que
cette manifestation soit une réus-
site.  Ils  ont  confié  cette  année  la
programmation à Peter Feller, qui
propose une « musique sans fron-
tière »,  avec  un  feu  d’artifice  de
stars, dont Tony Marschall, Chris-
tian Lais, Capitaine Freddy, Bettina
et Patricia, De Randfichten, Sonja
Christin et les Evergreens.

Certains  sont  des  habitués,  com-
me Sonja Christin, dont c’est la 8e

présence, ou Tony Marschall, déjà
sur  la  scène  de  la  salle  des  fêtes
l’an  dernier,  ou  encore  les  Ever-
greens, un couple fidèle à Fessen-
heim, qui revient pour la troisième
fois.

Un programme équilibré avec des
vedettes qui ont fait leurs preuves
et d’autres que le public va décou-
vrir,  sans  doute  avec  plaisir.
D’ailleurs,  les  footballeurs  comp-
tent sur leurs fidèles supporters et
autres amoureux de la Volksmusik
pour venir soutenir le club.

Le  spectacle  en  vaudra  la  peine.
Pour  cela,  les  organisateurs  ont
prévu d’ouvrir  la salle des  fêtes à
partir  de  11 h 30  et  proposeront
une  restauration – avec au menu
une choucroute garnie, un dessert
et café pour 11 €–, qui sera servie
dès l’ouverture de la salle jusqu’à
14 h, début du concert.

Pour  le  gala  seul,  l’entrée  est  de
39 € à la réservation et 41 € le jour
du gala. Parking assuré et gardé et
emplacements  réservés  aux  per-
sonnes à mobilité réduite proches
de l’entrée de la salle.

SE RENSEIGNER Tel.03.89.48.68.12.
ou 06.77.86.59.36. 

Rendez-vous

Réunion du conseil
municipal
L e   c o n s e i l   m u n i c i p a l   d e
Munchhouse  se  réunira  jeudi
22 mars à 19 h 30. L’ordre du jour
sera le suivant : finances – imputa-
tion budgétaire de biens de faible
valeur ;  mise  en  concurrence  des
contrats  d’assurance ;  convention
de  partenariat  « espace  sans  ta-
bac » ; travaux de voiries, rues de

Rumersheim,  des  Fleurs  et  de
Hirtzfelden ;  journée  citoyenne 
2018 ;  personnel  communal  – 
agent territorial spécialisé des éco-
les maternelles (ATSEM) ; environ-
nement – concours communal des
maisons fleuries ; école – séances
de natation scolaire et pratique du
sport à l’école ; carte scolaire ren-
trée  2018 ;  troc’livres ;  communi-
cations.

Munchhouse

La  centrale  nucléaire  de  Fessen-
heim a organisé jeudi une matinée
sur l’orientation et l’apprentissage
pour  les  élèves  de  3e  du  collège
Robert  Schuman  de  Volgelsheim.
Elle a été animée par l’association
EGEE  (Entente  des  générations
pour l’emploi et l’entreprise), dans
le  cadre  du  partenariat  établit
avec la centrale.

À  cette  occasion,  une  vingtaine
d’élèves a été accueillie à  la Mai-
son  des  énergies.  Les  collégiens
étaient accompagnés de Françoise
Weber, psychologue et membre du
conseil  d’orientation  du  collège.
« Cette action s’inscrit dans le cur-
sus de formation et permet à l’élè-
ve  de  découvrir  les  métiers  et
l’apprentissage.  Tous  souhaitent 
passer un bac pro et certains sont
actuellement  en  recherche  d’en-
treprises », explique-t-elle. Les jeu-

nes participants ont bénéficié des
conseils des membres d’EGEE.

Le programme des ateliers a été le
suivant : Comment  rechercher un
employeur ? Rédiger une lettre de
motivation  et  un  curriculum  vi-
tae ?  Réussir  son  embauche  en
apprentissage ? Des  jeux de  rôles
ont  été  proposés  par  les  instruc-
teurs pour illustrer les animations.

Pour  compléter  les  recommanda-
tions  délivrées  par  l’EGEE,  les  té-
moignages  de  Charles-Eugène
Friedrich,  chimiste,  et  Guillaume
Wachala,  technicien  combustible-
déchets-environnement,  ex-ap-
prentis  et  salariés  à  la  centrale
nucléaire,  sont  venus  enrichir  les
débats  en  évoquant  leurs  expé-
riences professionnelles.

C.W.
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Orientation et apprentissage
à la Maison des énergies

Les membres de l’association EGEE ont proposé des tables rondes sur l’appren-
tissage.  Photo L’Alsace/Christian Werthe

Jean-Marie Schreiber

Parmi  les  récipiendaires  de  la
dernière  promotion  de  la  mé-
daille  de  la  vie  associative  du
département du Haut-Rhin  figu-
re  un  habitant  de  Niederher-
gheim :  Hilton  James.  S’il  a
besoin  un  jour  d’un  garde  du
corps,  le  président  de  la  CCCHR
n’aura  pas  à  chercher  bien
loin…

Hilton  James  est  originaire  de
Guyane,  où  il  a  commencé  la
pratique  du  karaté.  Arrivé  en
métropole  en  1972  pour  ses
études,  il  s’est  affilié  à  la  Fédé-
ration  française  de  karaté  et  a
créé  un  club  de  Kyokushinkai  à
Colmar.  Il  a  obtenu  son  1er  Dan
en  1975  ainsi  que  son  diplôme
de professeur de karaté.

Depuis  1979,  il  est  juge  techni-
que  du  Haut-Rhin,  également
responsable  technique  Kyo-
kushinkai  pour  l’Est  de  la  Fran-
ce.  Il  a  obtenu  le  brevet  d’État
de  karaté  en  1984  et,  dans  la

foulée en 1985,  le brevet d’État
d’éducateur  physique  et  sportif
1er  degré.  Il  est  depuis  2006
président de l’association d’arts
martiaux  de  Niederentzen,  club
qu’il  a  fondé  en  2002  et  depuis
2013 président de la karaté-aca-
démie de Niederhergheim.

Créateur de plusieurs
clubs de karaté

Il  s’est  également  investi  dans
la création de clubs de karaté à
Colmar  et  dans  le  Ried,  et  est
responsable technique de divers
clubs  de  la  région.  Il  est  repré-
sentant  en  Alsace  du  Bu  Do
Karaté  Kyokushin,  affilié  à  la
F.F.K.A.M.A.  Responsable  de  la
commission karaté-contact de la
ligue  d’Alsace  depuis  2012,  il  a
été juge arbitre de 1979 à 2012.

Actuellement,  il  est  sixième
dan.  Ce  n’est  là  qu’une  partie
d’un CV sportif d’un homme qui
a  consacré  sa  vie  au  karaté,  et
plus  spécialement  au  karaté
contact.

NIEDERHERGHEIM

Hilton James, médaillé de
la vie associative

Michel Habig a remis la médaille de la vie associative à
Hilton James, qui a voué sa vie à la pratique du karaté.

Michel Habig remet la médaille de la vie associative à Hilton James.
Photo L’Alsace/Jean-Marie Schreiber
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